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| NOUS AVONS QUITTE NOTRE ILE, Tl

VOICI PLUS DE DEUX ANS QUE o
DES MOIS QUE NOUS LONGEONS | = /|
CETTE COTE DESERTIQUE, DES  ellla;
SEMAINES QUE NOUS NAVONS PLUS [
RENCONTRE AME QUI VVE ... ET
UT GA POUR ALLER OU, VERS
QUELLE CHIMERE ?7.... 4

i
|

TU NE TROUVERAS JAMAIS LE PAYS

DIT, THORGAL .
IDEAL QUE TU CHERCHES, MON AIME. & GUNNAR, LE CHEF DES VIKINGS DU
IL NEXISTE QUE DANS TES REVES. fllf PATRIE, AARICIA. \ | b NORD, A ANNULE NOTRE BANNISSEMENT.
ET MOI, JE VEUX RENTRER CHEZ LES [ J'Y SUIS HORS LA Wik, (4 \ ET IL SAIT QUE TU AS ETE VICTIME DE
MIENS. JE VEUX QUE NOS ENFANTS Ji#\ LOI ET VOUS, VOUS JiEse s X7 L'ENCHANTEMENT DE CETTE MAUIDITE &
GRANDISSENT AVEC DES COM-  #8\ EN AVEZ ETE M1 oA

PAGNONS DE LEUR AGE ET QUI
VENERENT LES MEMES DIEUX.
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/ Sl NOUS LE VOULONS,

. { NOUS POUVONS RENTRER
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PRENDS TON ARC, JOLAN, NOUS
ALLONS ESSAYER DE TROUVER DU
GIBIER. CA NOUS CHANGERA
DU POISSON.

JE CROIS
QU AARICIA

: i e
e o o .- . ] 1 I T a L T
e ey - T gy VEL e R - £ S

Tu VOIS, JE NE Jf TU TES MONTRE TROP
SERAI JAMAIS /I IMPATIENT, C'EST TOUT.
IN AUSS! BON VIENS, ESSAYONS DE

TIREUR QUE LES RETROUVER.
TOIL. - .




TU VOUDRAIS JE ... JE VOUDRAIS UN JOUR OU L'AUTRE,
RETOURNER AU DEVENIR UN VRA! IMMANQUABLEMENT, CEUX
NORTHLAND, VIKING... PARTICIPER AVEC QUI YOUS VIVREZ
JOLAN? A DES EXPEDITIONS, S'EN APERCEVRONT. ET

ECOUTER LES CHANTS ALORS, VOUS SOUFFRIREZ
DES SCALDES, CON- CAR VOUS SEREZ MIS
COURR A LA COURSE

OU A L'ARC, DANSER

) ALAFETE DU JOLL...

- _._,_u-'.l':.u'-
;-:._'__r Fre

JE NUTILSERAI

PAS MES POUWOIRS, 4

ETLOWENEDRAA \ e~~~ | |

PERSONNE QUELLE T
\ COMPREND LE LANGAGE -

o DES ANIMAUX. -

"TA SOEWR ET TO,
VOUS NETES PAS

COMME LES AUTRES AN
ENFANTS. LES GENS ; i~ L
N'AMENT PAS CEUX =V ¥

QUI SONT DIFFE-
RENTS D'EUX.

JE N'EN SAIS RIEN, MAIS
CETTE ESPECE DE GROS
CHAT N'A PAS LAIR COM-
MODE. NE FAIS PUWS

QUEST-CE QUE...
QUEST-CE QUE
CEST ?...




" J'AIMERAIS SAVOIR
D D'OU VIENNENT CES
ETRANGERS ET

TU VEUX LEUR PARLER ?!?
MAIS LE CONTARQUE NOUS
INTERDIT DE...

IL NA PAS EU PEUR
D AFFRONTER LE LION
AVEC CETTE ESPECE
D' ARME PRIMITIVE.

PARLE MOINS FORT,
TIAGO, ILS VONT
\ TENTENDRE .

l

JE SAIS. MAIS AU CAS OU TU NE
L'AURAIS PAS REMARQUE, LE PUUS
JEUNE A LES CHEVEUX BLONDS.
ET CA, CA INTERESSERA
SUREMENT LE CONTARQUE.

- — = -
- S r y
o r o . —y
; E -
e o - f

VOUS ETES PARTIS || LE GIBIER EST RARE, J'Al REFLECHI, AARICIA. i ET DANS S OU SEPT
LONGTEMPS, JETAS J{ PAR IC1. NOUS AVONS C'EST TOI QUI AS RAISON. MOIS, Sl TOUT VA BIEN,
INQUETE. DU ALLER LOIN. DEMAIN, NOUS FERONS DEM- NOUS SERONS Al

TOUR POUR. REMONTER
VERS LA MER GRISE.




SOYEZ LES
BIENVENUS A
NOTRE MODESTE
CAMPEMENT,
ETRANGERS.
VOULEZ-VOUS
PARTAGER

-----

THORGAL, Y JE NE LEUR VOIS PAS §
WAS WU 2 N | D'ARMES ET ILS NONT

VOLONTIERS, CAR NOUS
SOMMES AFFAMES. S0I5
MILLE FOIS REMERCIE DE

TON ACCUELL.

NOUS AVONS ASSEZ

VOYAGE ET DEMAIN, NOUS
PEBROUSSONS CHEMIN
POUR RENTRER CHEZ
NOUS, AINSI QUE LE
SOUHAITENT MON
EPOUSE ET NOS
ENFANTS.

VOUS DEVRIEZ D ABORD
PASSER PAR NOTRE VILLAGE .
NOUS POURRIONS VOUS FOURNIR

PAS LAIR HOSTILE. MAIS |
GARDE TON COUTEAU A £
PORTEE DE MAIN, ON
NE SAIT IAMAIS. /A

7 MAIS SANS VOULOIR il TU AS RAISON,

/" TOFFENSER, CE SERAIT & AL PARDONNE-MOI.
PUTOT VOUS, LES ETRANGERS - q -

NOus VENONS D'UN VILLAGE A

QUELQUES HEURES D' IC?I

AINSI, VOUS VENEZ D'UN PAYS
LOINTAIN DANS LE NORD... ET
VOUS NAVIGUEZ DEPUIS DEUX
ANNEES... C' EST EXTRA-
ORDINAIIZE Vous
COMPTEZ ATTEINDRE
LE BOUT DU MONDE 2 /=

[ NOUS N'RONS N
PAS QISCUE. .

DANS CE CAS, QUE LES VENTS ET MERCH

VOUS SOIENT FAVORABLES. POUR
NOUS ALLONS PASSER LA NUIT CE BON
REPAS.

UN PEU PLWS LOIN POUR NE
PAS VOUS DERANGER. 4

DE LEAU ET DES PROVISIONS.

JE TE REMERCIE, MAIS
NOUS AVONS TOUT CE QUL
NOUS FAUT. A PRESENT
QUE NOTRE DECISION EST
PRISE, NOUS AVONS HATE
DE NOUS REMETTRE
EN ROUTE.

= e E——




NON. JE TE
L'Al DIT: C'EST
TOI QUI AS

e

TU N'AURAS PAS N J'Al ETE AVEUGLE, AARICIA. LE
DE REGRETS ? M PAYS QUE JE CHERCHE, JE LAl
TROUWE DEPUIS LONGTEMPS,
MAIS QUELQUE CHOSE EN MO
M'EMPECHAIT DE LE VOIR.

TOl, MON AMEE. C'EST Du NoRrD !2...
TOI, MON PAYS. TO!I, PENDANT DEUX
JOLAN ET LOWE, OU ANS 12... ET SIS
QUE NOUS VIVIONS... MENTAIENT 7
ICl, AILLEURS OU AU
NORTHLAND. JE NE LE PENSE
. PAS. D'AILLEURS, LA
FEMME ET SON FILS
SONT BLONDS.

MOI AUSSI, MA DOUCE.
PLIS QUE MA VIE, PLIS
QUE MES REVES...

CE SERAIT & DEBROUILLEZ-VOUS
INESPERE. COMME VOUS VOUDREZ,
AMENEZ-LES- MAIS IL ME LES FAUT, %
MOI ! CHRYSIOS. SANS FAIRE &
| _ B (/SAGE DE VOS ARMES, &
BIEN ENTENDY.

JE LEUR Al PROPOSE N
DE VENIR AU VILLAGE,
MAIS ILS ONT REFUSE . ENE eyl T
LS VEULENT REPARTIR / \
DES DEMAIN MATIN POUR { TRES BIEN, CONTARQUE,
- RENTRER CHEZ EUX. | A A VOS ORDRES |




THORGAL,
REVEILLE-
O !...

HEINI?...
QUEST-CE
QUE 7...

INUTILE, JOLAN,
C'EST TROP
TARD.

1IF

T |




COMMENT CELA A-T-L
PU SE PRODUIRE ?
SANS BARQUE, SANS
NOS RESERVES DE
VETEMENTS ET DE
NOURRITURE, NOUS
SOMMES PERDUS, -
THORGAL.

-y
"'—.-_-‘ [

) !

DESOLES ?1...

. Nous 2! 7?
C'EST VOUS, POURQUOI
MAUDITS CHIENS, AURIONS-NOUS
QUI AVEZ MIS FAIT INE CHOSE
LE FEU A MA PAREILE 1?7

NOUs SOMMES ENCORE EN VIE,
AARICIA. ET J'Al MON ARC ET
MON EPEE. JE CONSTRUIRAI
INE AUTRE BARQUE ET NOUS

IRONS CHERCHER DE LEAU ET
DE LA NOURRITIRE Al VILLAGE
DONT NOUS ONT PARLE NOS
VISITEURS DHIER SOIR.

ILY A EU DU VENT, CETTE NUIT. ET
CE VENT A DISPERSE LES BRAISES
DE TON FEU, DONT CERTAINES
ONT DU VOLER JUSQUE DANS TA
BARQUE, ENFLAMMANT LA VOILE

D\ QU ETAIT BAISSEE.

7 CELA ME PARAIT

DIFFICILE A CROIRE. ET ¥

\ VOUS, VOUS NAVEZ RIEN |
VU NI RIEN ENTENDU 2

IL NY A EU NI ORAGE, NI
TONNERRE . CETTE BARQUE

NE S'EST PAS EMBRASEE
TOUTE SEULE.

| CONSTRUIRE UNE

NOUS SOMMES

BARQUE SOLDE AVEC DESOLES DE CE QU
LE MAIGRE BOIS QUE VOUS EST ARRIVE.
L'ON TROUVE IC! ME
PARAIT IMPOSSIBLE .
IL VAUDRAIT MIEUX
QUE VOUS VENIEZ
AVEC NOUS.

SITU VEUX BIEN ECARTER

CETTE EPEE DE MA POITRINE,
JE VAIS TEXPLIQUER CE QU
SEST PROBABLEMENT
PASSE, THORGAL. ..

24T

NOUS DORMIONS DE L'AUITRE COTE
DE LA DUNE. VENEZ, METTONS-
NOUS EN ROUTE AVANT QU'IL

NE FASSE TROP CHAUD.

10




PARCE QUON NY TROUE NI
SOURCE NI RVIERE, TOUT AU PLUS
QUELQUES NAPPES D'EAU SAU-
MATRE A PEINE SUFFISANTES
POUR LES RARES ANIMAUX DE LA
REGION. LA OU NOUS SOMMES,
LY A DE LEAU EN ABONDANCE
A FAIBLE PROFONDELUR.

OM, REGARDEZ,

UN PAPILLON I...

DRE A LUNE DELLES.

DE TEMPS EN TEMPS, POURQUOI
DES CARAVANES DE MAR- | NE VIVEZ-
CHANDS PASSENT PAR YOUS PAS

NOTRE VILAGE. VOUS (8 PRES DE LA =
POURREZ VOUS JOIN- | —\ COTE ? J —

-
| 3 I8

e 2 i
LA L - ik
.y by - ~ ol .m :'_ el b i .-'
o L 't'i- ; 4 g >
s SRR

N’ AURIONS-NOUS PAS Dl
ATTENDRE LE SOIR POUR
NOUS METTRE EN ROUTE? LE

\ SOLEIL N'EST PAS ENCORE A
SON ZENITH ET IL FAIT DEJA
. ATROCEMENT CRAUD. ”

CAR LE DESERT EST TRAITRE \,
DANS L'OBSCURITE. COURAGE,

DANS MOINS DE DEUX HEURES,

NOUS SERONS ARRIVES.

LOWE, FAI
ATTENTION !

-
—
e
i

bk Lo SEY

JE ME MEFIE DE
CES HOMMES. LS
NE RESSEMBLENT
PAS AIX PECHEURS
OU AUX PAYSANS

QUE NOUS AVONS
DEJA RENCONTRES
DANS CE PAYS.

' JE SAlS.

RASSURE-
ME TIENS
SUR MES
GARDES.




ry

P} oo

NON. NE DESCENDS
PAS PAR ICI, TU FE-
RAIS TOMBER TROP
DE SABLE SIR ELLE...
ALLONS PLUS LOIN !

= S

RASSURE-TO!, A PART UN PEU
DE SABLE DANS LE NEZ ET LES
~ OREILLES, ELLE N'A PAS PU SE |
b FAIRE GRAND MAL. /

-

i

CA VA BIEN.
C'ETAIT
AMUSMTI (]

L

\

M ENFONCE !...

HORGAL,

AARICIA, Av \
SECOURS !...

JE WENFONCE

P&}




THORGAL, 50IS
PRUDENT ! CE

SABLE_POURRI
PEUT SETENDRE
SUR PUSIEURS
DIZAINES DE
METRES ET...

- '1
il | [}

A

ATTRAPE MON
ARC, MA CHERIE...

FAIS UN EFFORT,
ATTRAPE-LE...

_ . |
L e ] THORGAL.. Ll
CiRrysi0s. IL DOIT AARICIA/ ... LAISSER FAIRE
AR TOLAN 2
' SAWVEZ-MOI! .,
JE NE VEUX PAS
MOURIR... JE
NE VEUX PAS
MOURIR !...

13




TIAGO, TU

ES
TU SAIS CE QUE
RISQUES...

FOu 1?2

TU

o

>

-

VOUS FEREZ CE

QUE YOUS VOUDREZ,

CﬂEverE,SMAls

MO!, JE REFUSE
DE LAISSER
MOURIR CETTE
GOSSE SANS
INTERVENIR.

JE NE COMPRENDS PAS CE
QU S'EST PASSE MAIS JE TE
SUIS TRES RECONNAISSANT

DE CE _([:_QUE TU AS FAIT,

SEULEMENT, AVANT D'ALLER PLWS LOIN, JAIME-
RAIS SAVOIR QUI VOUs ETES ET

VOUS AVEZ BRULE NOTRE BARQUE POUR NOUS
OBLIGER A VOUS SUIVRE. > 1

EiiE




JE NE VOULAIS
PAS EN ARRIVER
LA, THORGAL,
MAIS J Al RECU
L ORDRE DE
VOUS AMENER
JUSQU A MON
CHEF DE GRE
N DE Fasa

PourR MOURIR DE SOIF Al BORD DE L'OCEAN 2
S0IS RAISONNABLE, THORGAL. JE TE PRO-
METS QUE NOUS NE VOUS VOULONS AUCUN MAL.

|

R —

i

TU DIRAS A TON
CHEF QUE TA MIS-
SION A ECHOUE.
TOURNONS D'OU
NOUS VENONS.

D'AILLEURS, VOUS NE
RETROWERIEZ PAS VOTRE
CHEMIN. SANS GUIDE ET SANS
EAU DANS CE DESERT, YOUS
NE SURVIVRIEZ PAS VINGT-
QUATRE HEURES.

Lok sl N
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MMH. .. APPAREMMENT,
CELA NE S'EST PAS

PASSE COMME PREVU.
LE CONTACT SERA
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SOYEZ LES BIENVENUS,
MES AMIS. VOUS DEVEZ

AVOIR HATE DE VOUS
RAFRAICHIR ET DE

...........

1 UL ek
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UN DERNIER
POINT A
VERIFIER. .

5 !h Y

DIS-MOI, MON GARGON.... QUi s

@1 ) APPRIS CE... CE QUE TU AS =
P\ FAT A L'ARME DE CHRYSIOS S

k| p 3
- o

JE NE SAIS PAS

ENCORE CE QUE
CES HOMMES NOUS
VEULENT, MAIS JE
COMMENCE A COM-
PRENDRE QUI
LS SONT.

COMPRIS,
MON AMI ?

LA SITUATION.
H
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H
Y

QUE VOUS VENEZ
DES ETOILES...

17

AH... VOILA
QU EST SUR- &%

" ... COMME CEUX QUI M'ONT
DONNE LE JOUR. POUR MON &




QUE VEUX-TU
DIRE, JE NE
COMPRENDS )
PAS ?7

T
=

ET COMMENT TY PRENDRAS-TU? IL Y B e
A NI EAU, Nl REFUGE, NI NOIRRITIRE s

A DES CENTAINES DE LIEUES A LA
RONDE. TO! ET LES TIENS COUR-

C'EST TRES SIMPLE: JE NE
VEUX RIEN AVOIR A FAIRE
AVEC YOUS. TOUT CE QUE
N NOUS VOULONS, C'EST
I\ RENTRER CHEZ NOUS.

\ ) |I| \
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JE NE COMPRENDS
PAS. B n i dlB e

RANGE CE COUTEAU ET COMMENCE [N = -
PAR PRENDRE IN PEU DE REPOS. [\ %
A\ NOUS PARLERONS APRES ETTU /R

)\ COMPRENDRAS QUE TU AS AITANT /RS

BESOIN DE NOUS QUE NOUS

AVONS BESOIN DE TOI. &8

s
—
s

ﬂﬂ..*

.....
..............

. /
Dpp TR R el [ T,
| i - ; .1‘ i § " .I.I"‘ e .
T 14 - ) ? % ¥
‘ e § A o
a l| . -'. ; |v 2

SV TOUT CE QUE NOUS TE DEMANDERONS,
AN | CEST DE NOUS PARLER DES PAYS QUE

2\ TV AS TRAVERSES ET DES GENS QUI'Y
9\ VIVENT. ENSUITE, Sl TU LE SOUHAITES,
7N\ NOUS VOUS RAMENERONS CHEZ VOUS.  §
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/' ENSUTE, TIAGO, TU

SERAS CHATIE POUR
LA FAUTE QUE TU AS
COMMISE.

/ EMMENEZ-LES TOUS LES
{ QUATRE A L INTROSPECTEIR.
| JE SERAI CURIEUX DE VOIR ET
\ D'ENTENDRE CE QUILS AURONT
" A NOUS RACONTER.

Uy UN CORIACE,
N HEN? QUA-T-L NSNS
| VOULU DIRE AVEC |85

rf*-» SES PARENTS 2 B
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y 1;‘]‘1 |
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L HOMME DONT JE SUIS LE FILS S APPELAIT
VARTH. /L VENAIT DUNE ETOILE LOINTAINE
SUR LAQUELLE DES HOMMES DE NOTRE MONDE
S ETAIENT REFUGIES IL Y A DES MILLIERS
D ANNEES APRES UN GRAND CATACLYSME ¢y
AVAIT RAVAGE LEUR PAYS.

e
T e Y

AVEC UN PETIT GROUPE D HOMMES ET DE
FEMMES, IL ETAIT REVENY SUR LA TERRE
A BORD D'UN VAISSEAI DE L' ESPACE
COMMANDE PAR XARGOS DONT LA FILLE,
HAYNEE, ETAIT L EPOUSE DE VYARTH.
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COMMANDEMENT, OBLIGEANT
XARGOS A QUITTER LE VAIS-
SEAU DANS UN ENGIN VOLANT
______ PLIS PETIT. MAIS PEI APRES,
SUR UNE TLE PERDUE DES
MERS GELEES.
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LE VAISSEAI 5 EST ECRASE
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VARTH, HAYNEE ET UNE PARTIE DES SURVI-
VANTS CONSTRUISIRENT UNE BARQUE POUR
S'ECHAPPER DE L'ILE. Al COURS D UNE VIO-
LENTE TEMPETE, RHAYNEE MIT AU MONDE UN
GARCON. CROYANT LE BATEAI PERDY, ELLE
MIT LE BEBE SUR UN RADEAU ET LE CONFIA
AUX DIEUX DE LA MER.

[ T a—— S —

MONDE, VARTH A PRIS LE EEES 7,

......
Tar b et

Ty
.....

ELLE TRAVERSA IA GRANDE EAU AVANT DE B8
HEURTER DES RECIFS EN VUE D'UNE TERRE [N

NOWELLE, LE PAYS QA. TOUS SES OCCU- [MIlE—S
PANTS PERIRENT, A L'EXCEPTION DE VARTH. -

{ ML
)

LEIF HARALDSON, LE CHEF DES
VIKINGS DY NORD, QUI LE NOMMA
THORGAL AEGIRSSON, ENVOYE
DE THOR, DIEY DES TEMPETES,
ET FILS D' AEGIR, LE GEANT
MAITRE DES MERS.

-
=ity "
-“IJ

ACTIVE LA MEMOIRE
DES TROIS AUTRES,
JE VEUX TOUT 77
SAVOIR D'EUX. ik
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C'esT iNOUi ! CE

QUE CET HOMME ET | N
. SA FAMILLE ONT VECU ' ” ; f J'u
R DEPUIS VINGT-CING Yk k aly
=\ ANS EST AHURISSANT. fi! e -y
o ) A LN
: | \HHT.,? e 57 3 -. ‘ .. < aH.
| : _. - s A\
L 2 d.
N 7
; (
s - ; .-E'm. S lf\d
I N g
EN TOUT CAS, GRACE A CE MAIS SANS DOUTE NEST-

THORGAL, NOUS SAVONS

ENFIN CE QUEST DEVENUE
L'EXPEDITION XARGOS
DONT NOUS ETIONS SANS
NOUWELLES DEPUIS
TANT D'ANNEES.

CE PAS UNE COINCIDENCE .

SANS DOUTE EST-CE CE

QUI A ETE VOULU PAR LES
ENTITES QUI PRESIDENT
AUX LIGNES ESSENTIELLES
DIRIGEANT NOS DESTINEES.

SANS DOUTE ETAIT-IL ECRIT A\ 3

QUE LE BUT DE CET HOMME

I GRAND PROZET.

ET NOTRE DESTIN A | ESPERONS QUL
NOUS ETAIT DE L' AVOIR ACCEPTERA DE
RECONNU, ORCHIAS. COLLABORER,
CAR CES HOMMES DV IL ME PARAIT
. JYM NORD, CES VIKINGS DIFFICILE A
LWl QUE SA MEMOIRE NOUS A MANIPULER.

MONTRES, CONVIENNENT
IDEALEMENT A NOTRE

ETAT, SANS QUL LE SAQKE, |y _h
DE REJOINDRE LES DER- £ /s
PEUPLE AIQUEL IL
APPARTIENT. &

LE PETHIT-FILS DE
XARGOS... QUELLE
EXTRAORDINAIRE

COINCIDENCE !

IL COLLABORERA,
FAIS-MOI CONFIANCE .
DEBRANCHEZ-LES ET
METTEZ L HOMME A
\ PART. JE VEIX LE
VOIR DES SON
A REVEL.

g, e T
.....

. CONTARQUE. '
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- S 'I:":._ .vq. l |
SUIS-MOI! SARGON,) / JE M EN MOQUE!
NOTRE CONTARQUE, /[ OU SONT MA FEMME
VEUT TE PARLER. ET MES ENFANTS?
OU SONT MON ARC

ET MON EPEE?

VEUX SORTIR!

MOI D'IcI! JE

EZ-MOI
1 (% B4

TES ARMES NE TE SE-
RAIENT D'AUCUNE UTILITE IC1.

ET TA FAMILLE SE PORTE

BIEN. TU VEUX ME SUIVRE

DE TON PLEIN GRE...
Ol DE FORCE ?

o |
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= =  ENDORMEZ-
g MOl CE
S SAIVAGE!

..p,._-,-i--..-————T-. 9 : DOSE

MINIMUM !

PAR IC],
VITE /




RIEUR, I
SERA PUS FA-

CE PASSAGE.

&

.....
||||||

C'ETAIT LA SOR- PAR ODIN, CETTE [N
TIE SECRETE DES FOIS TU VAS M s R
GOWERNEURS DE REPONDRE! O
LA VILE. JE SIS LA SOMMES-NOUS ?
SEULE A CONNAITRE

POSE PAS DE |
QUESTIONS.

JE TEXPUQUERAI PLUS
TARD. FILONS VITE,

CES DEUX ABRUTIS
PEUVENT ARRIVER
ICI D'UN INSTANT
A LAUTRE.

Wi W 5
S i _. _.f |
'liu! ‘:r T

SOUS LA
REGARDE...
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C'EST TOUT CE QUI SUBSISTE DU ROYAUME TR T~ . .~ &

DONT NOS ANCETRES SE SONT ECHAPPES Sl . (R | O
RS S CRAND CATACLYSNE LY A /S . PR =" ul . CE ROYAIME S APPELAIT
Y L'ATLANTIDE ! ETTU

A 12.000 ANNEE% TEEEIZESFEES. LE  / IS L :,_ g

RESTE A ETE ENGLOUTI e, 2y T 2Ny

j" DANS L'OCEAN. ol el NSl vﬁ‘ EN ES, COMME NOUS, LE
o Al . el o ¢ 7 T SOEESRRERI [\, VESCENDANT.
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LES DIEUX QUI PRE-
SIDENT AU DESTIN DE
CHAQUE HOMME SUR
TERRE T'ONT MENE
JUSQU'A NOUS POUR

NOUS PERMETTRE
D ACCOMPLR NOTRE
GRAND DESSEIN. TU
ES CELUl QUE, SANS
LE SAVOIR, NOUS
ATTENDIONS DEPUIS

ARRIVEE

TU £5 DES NOTRES, THORGAL.
TO! ET TES ENFANTS, VOUS

ETES DE NOTRE RACE, DE
NOTRE SANG. VOUS N'AVEZ

. i
.. - ¥,
'--
-y .'| "1'-
S Sl
- e
Liw e g
e T
nTin re
| Ve R

CA SUFFIT, PETITE PESTE /
Tu TROWVES QUE TU N'EN
AS PAS ENCORE ASSEZ

LA LEGENDE DIT QUE LES ATLANTES DESCEN-| -
DAIENT DE IDON, LE DIEU DES MERS ET|
DES OCEANS. CE QU EST CERTAIN, C'EST
QUILS FORMAIENT UNE RACE INFINIMENT SU-
PERIEURE AX ETRES PRMITIFS QUI PEUPLAIENT
LA TERRE EN CE TEMPS-LA.

= a® o

r o - * ‘: 2 o, B R I g
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Tu MERITERAIS UNE_FOIS DE
PLUS D'ETRE SEVEREMENT &8
PUNIE. MAIS PAR EGARD POUR )

NOTRE HOTE, JE PASSERA
L'EPONGE CETTE FOIS-CI

il
AR

SALE BRUTE ! CATE
_ SUFFIT D'AVOIR CONDAMNE |
= TIAGO AU LABYRINTHE, A

TU L'IGNORES ENCORE, i o
THORGAL, MAIS MON [ K
FRERE RISQUE LA MORT | T 8%
POUR AVOIR COMMIS LE /| 8% A4

CRIME DE SAWVER TA /0%
PETITE FILE DANS /£ ,

AN

L' ATLANTIDE, THORGAL! UN FABULEUX
DOYAUME DE LA TAILLE D'UN CONTINENT! UNE
CIVILSATION EXTRAORDINAIRE QUI POSSEDAIT
DES MILLIERS D'ANNEES D'AVANCE CULTUREL-
LE ET SCIENTIFIQUE SUR LE RESTE DU MONDE

REMONTE IMMEDIA-
TEMENT Al VILLAGE,
ILENIYA, CEST
UN ORDRE !

.| .1'
s

== N N

RIEN. C'EST UNE EXALTEE, IN PEU FOLLE BRI/ /A
M ASESHEURES. UN GUERREER TELQUE | . AAR/$
Zeama  TOl COMPRENDRA QUE JE DOIS FARE {ai Svans

» REGNER UN MINIMUM DE DISCIPLINE |
DANS MA PETITE COMMUINAUTE. [
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=W SEULS FURENT EPARGNES

” QUELQUES RARES ENDROITS
AUX CONFINS DU ROYAIME, COM-
ME CETTE VILLE OU NOUS NOUS

TROUVONS, ARCHEOPOLIS,
QU FUT PAR LA SUITE ENGLOU-
TIE SOUS TERRE A LA SUITE
D'UN NOWEAU SEISME.

HELAS, EN UNE SEULE NUIT TRAGIQUE,

CETTE MERVEILEUSE CIVILISATION FUT X\
BRUTALEMENT SUBMERGEE PAR L'OCEAN
EN FURIE. COMME S| POSEIDON, POUR
UNE RAISON INCONNUE, AVAIT DECIDE DE & a\?\
CHATIER. CRUELLEMENT SES ENFANTS. (Y. Y

C'EST DICI MEME, ILY A SUR CE MONDE, NcAvaks” 7 1.
12.000 ANS, QUE NOS DECOWERT LOIN Al- “wilied B otieft
ANCETRES S ELANCERENT DELA DES CONFINS Lx e T

PAR MILLIERS DANS L ESPA- DE NOTRE GALAXIE, LE

CE A BORD D'IMMENSES PEUPLE ATLANTE VEQUT

VAISSEAUX VOLANTS, A LA DANS LHARMONIE DURANT

RECHERCHE D'UN NOWEAU
MONDE QUI PUISSE LES

120 SIECLES, SANS
GUERRES NI REVOLTES,

ACCUEILLIR. ‘ DEVELOPPANT SANS
el = § e RELACHE LE SAVOR QUE
cnle T AN e | [EUR AVAIENT TRANSMIS

=l . O [ [EURS PIONNIERS.

[[ JE SAIS, MON BRAVE AMI, QUE TU NE
, PEUX PAS COMPRENDRE TOUT CE QUE

JE TE DIS NI TOUT CE QUE TU VERRAS
y {7\ 101 MAIS C'EST SANS IMPORTANCE, TU
& A\ APPRENDRAS PLUS TARD A MAITRI-
- [ | SER NOS CONNAISSANCES.

T
e T y |
e Tl ; |
E L 1
g T i = |
= 40 o~ i 1
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COMME NOUS RESTIONS SANS NOWELLES DEX,
D AUTRES VAISSEAUX FURENT LANCES A LEIR
RECHERCHE. MAIS IS SE PERDIRENT DANS
LESPACE SANS ATTEINDRE LEUR BUT. CE NEST
QUE GRACE A TOI QUE NOUS SAVONS ENFIN
CE QUI EST ARRIVE A LEXPEDITION XARGOS.
MAIS NOUS L' APPRENONS TROP TARD.

MALHEUREVSEMENT, COMME SLIVE

TE LA RACONTE SR L'ILE DES MERS
GELEES, LES QESEEVEQ EN ENER- |
GIE DE NOTRE PLANETE D ADOPTION i ¢

ARRIVERENT A EPUSEMENT. CETAIT A& i -
POUR EN TROUWER DE NOUWELLES |24 _ oy 8
XARGOS, TON GRAND-PERE, FUT /¥ | sl = 8= N N ) N B 397 JOAE
ENVOYEE VEQS LA TEQEE. s A , : s =<\

ST 1

L
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NOUS ETIONS DES MILLIERS A
BORD DE CE VAISSEAU. DES
MILLIERS DHOMMES, DE FEMMES
E:"Ij D'ENFANTS S ECHAPPANT
D'UN MONDE SANS VIE POUR

FAIRE RENAITRE LA CIVILI-

LE VAISSEAI QUE
JE COMMANDAIS FUT
LE DERNIER A QUIT-
TER NOTRE PLANETE
CAR CELLE-CI, A
BOUT D'ENERGIE,
NEST PLIS A PRE-

i B & SATION ATLANTE SUR SA
SENT QUUNE ETOLE |- |T5ff YRS - . . TERRE D'ORIGINE.
MORTE CONDAMNEE 'ﬁ‘. I O e
A ERRER SANS FIN - iy RN 5
DANS LES IMMENSI- [P\ ANy Y

TES GALACTIQUES. /e
e bt
i - e

=

|

TERRE, LE VAISSEAU FUT BOMBARDE
PAR UNE PUIE DE METEORITES, CES
DEBRIS D'ETOLES INCANDESCENTS

QUI PARSEMENT LUNIVERS.

SEULE UNE POIGNEE D'ENTRE NOUS PARVINT
A SECHAPPER A BORD DINE NAVETTE, JUSTE
AVANT QUE LE VAISSEAU NEXPLOSE AVEC SES /.

MILLIERS D'OCCUPANTS.

L s
P P

......
..........

AR 77 (1, LT f!
COMME POINT D'ARRIVEE,
NOUS AVIONS CHOIS| SYM-
BOLQUEMENT ARCHEOPOLIS, [&
LE LIEU MEME D'OU ETAIENT §&
PARTIS NOS ANCETRES. ET &8
NOUS N'AVONS TROWE QUE |
'\ CES RUNES ENFOUES SOUS B
> LE SABLE D'UN DESERT §
6% SANS LMITES. |

o
o5y

b #‘ -
-0

&

REPARTIR AFIN QUE

REGNE A NOUVEAU SUR
LES NOTRES Eﬁﬁ E@PS
N A LESPACE,
- \WREL R SUPERIEURE DE
C'ETAIT ILY A UN AN. . L'HUMANITE !
NOTRE NAVETTE A ETE N s .. ..
GRAVEMENT ENDOMMAGEE ). § LRSS
A UATTERRISSAGE, MAIS .0 N 4. =5
NOUS AVONS REUSSI A | NURYY, R G
LA REPARER. ET NOUS AN
SOMMES PRETS < &% - /N
.:.:_: g-d E* i} ) ) I.

. 3 T
= pi— =
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e T e g
e e W T TR “"-h.__ L T, T
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) MAIS REPARTIR 00?2 NOUS NE SAVONS RIEN DE
L CE QUE SONT DEVENUS LES HABITANTS DE LA

= TERRE DURANT TOUS CES SIECLES. | CJUT CE

7 CES VIKINGS QUI \
“/ A TONT ELEVE SONT

o R 2 i DE VAILLANTS ET RO-

' ViLLAGE ABAN[?ONHE AU-DESSIS DE NOUS | ALUAME SMPLE. EN  \

NOUS VOYANT TOM-

BER DU CIEL DANS UN |

ECLAIR DE FEU, ILS

o L G e Y N | | B A R COMPRENDRONT QUE

“ R ' T '- NOUS SOMMES LEURS

| e 535 P y >~ Gl NOUVEAUX DIEUX ET
LS NOUS OBEIRONT

AVEUGLEMENT.

C'EST ALORS QUE TU ES ARRIVE,

THORGAL, AINSI QU'IL ETAIT ECRIT
DANS NOTRE DESTINEE. TOI, L EN-
FANT DES ETOILES, QUI SERAS LE
GUIDE DES DERNIERS SURVI-
VANTS DE TON PEUPLE.

AVEC LEUR FORCE ET NOTRE SCIENCE, TV ES COMPLETEMENT FOU, JE SUIS NE DE VARTH ET DE HAYNEE, CEST
NOUS CONQUERRONS D'IMMENSES ET SARGON. Aussl FOU QUE VRAI. MAIS JE NE SUIS PAS DE VOTRE RACE.
RICHES TERRITOIRES. ET NOUS, LES L'ETAIT VARTH, DONT LA PAS TELLE QUE TU LENTENDS, EN TOUT CAS.
ATLANTES, NOUS REDEVIENDRONS DEMENCE SANGUINAIRE A JE NE VEUX ETRE QU'UN HOMME COMME LES
LES MAITRES DU MONDE " PROVOQUE LE MASSACRE AUTRES, ET UN HOMME LIBRE !

DE MILLIERS D'INNOCENTS /.

Ko -...-
"'aé"'}".ff-;

s . “"

JE CROIS QUE TU N'AS TU VOIS ? TA FEMME ET TES
PAS TRES BIEN COMPRIS ENFANTS VONT BIEN. LS
LA SITUATION, THORGAL. DORMENT PAISIBLEMENT...

MONTRE-LU, ORCHIAS... / JUSQU A PRESENT |
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TANDIS QUAVEC TU NE VEUX UTILSER | CET HOMME EST DANGEREWX, |
NOTRE NAVETTE,! VOTRE SCEENCE QUE POIR CONTARQUE . NOUS POSSEDONS |
NOUS Y SERONS ~ ASSERVIR LES HOMMES Al SES SOUVENIRS ET NOUS SA- |
EN QUELQUES A LEU DE LEWR EN OFFRIR LES VONS Ol TROWER CES FAMEUX
HEURES. BENFATS. NE COMPTE PAS VIKINGS. DEBARRASSONS-

SUR MO! POUR T'Y AIDER. NOUS DE L.

ESPECE DE !,..
QEN%_LES*MGJ QUE
NOUS QUITTIONS CE

MAUDIT ENDROIT !

Sl VOUS NE MOUREZ PAS DE
SOIF ET DE FAIM DANS LE
DESERT, IL YOUS FAUDRAIT

PRESQUE UN AN POUR RE-

JOINDRE LE NORTHLAND. x . ._ :
e i e SIS0 R DOMMAGE. 51 CA

IL A ENCORE DES CHOSES A NOUS I PR ? =
RACONTER ET IL LE FERA, QUE CELA F s & { NE TENAIT QUA MO,
LUl PLAISE QU NON. APRES... EMMENE- [ S 4 CE SAWAGE PRMITIF
LE A L'INTROSPECTEIR, ORCHIAS. E oo ' " NE VIVRAIT PAS UNE
ET VEILE A CE QUL NE TECHAPPE E o = MINUTE DE PLUS.
T PAS, CETIE FOIS. .
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VITE, suls-Nowus! D=~ AARICIA ET MES ”:' i

LES AUTRES PEUVENT [@) N ENFANTS, ., IL1S i (68
ARRIVER A TOUT * - | SONT DANS DES Ul
2T ESPECES DE SAR- A
COPHAGES. .. i ;

PLs TARD.
ORCHIAS VA SE
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ECHAPPE AVEC
LAIDE D ILENIYA
ET DE CE TRAITRE

PREVIENS LES AUTRES

ET TROUWE-LES!
Sl LE FAUT, TUE LES

DEUX HOMMES MAIS

EPARCNE LA FILLE.

&
F

1
-

LE COMMANDANT DE NOTRE VAISSEAU N ETAIT PAS SARGON,
MAIS ALCYOR. C'ETAIT MON PERE. C'EST Ll QUI NOUS A SAWE
LA VIE EN NOUS FAISANT PRENDRE LA NAVETTE JUSTE AVANT
L'EXPLOSION. C'ETAIT UN HOMME BON QU VOULAIT VIVRE EN
PAX AVEC LES HOMMES DE LA TERRE. MAIS SARGON ET
ORCHIAS L ONT FAIT DISPARAITRE DANS LE LABYRINTHE
APRES NOTRE ARRIVEE ICI, AINSI QUE CEUX DENTRE

NOUS QUI ONT OSE S'OPPOSER A L.

TTENTION,
EN VOILA DEUX
QU VIENNENT
PAR ICI.
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MAIS CETTE FOIS, IL EST ALLE
TROP LOIN. DEPUIS NOTRE
ARRIVEE, IL CHERCHAIT UN
PRETEXTE POUR ELIMNER TIAGO,
DE PEUR QUE CELUI-CI NE SE VEN-
GE PUWS TARD DU MEURTRE DE
NOTRE PERE. ET CE PRETEXTE,
IL L'A TROUWE AUJOURD'HUI EN
FAISANT JETER A SON TOUR,
ILY A UNE HEURE, MON JEUNE
FRERE DANS LE LABYRINTHE.

PORQUO! NE TES-T

PAS 59E$VI DE T(S)N -

ARME 7 TU AURAI * __
v i, | s

N'Al JAMAIS
TIRE SUR

HORREUR DE
LA VIOLENCE .

PU LES ABATTRE \
FACILEMENT.

NOUS CONNAISSONS LES LE DRAME, C'EST QUE
PLANS DE CET ASSASSIN CEUX DENTRE NOUS QU
DE SARGON, ET NOUS Y SONT ENCORE IC! SONT
SOMMES NATURELLEMENT PRETS A LE SUIVRE
OPPOSES. MAIS SANS DANS SES PROJETS
AVOIR PU, USQU'A PRE- il DE CONQUETE ET
SENT, MANIFESTER TROP ? \ ¥ DE PUSSANCE.
POSITION, St NOUS VOU- JEE NS e R, S vl Aary
LIONS RESTER EN VE L8 | @ . ey,
<l
g & : I\\ s f.-":‘_f"'f' o il s SN 3 W o et RO g o
S0US LE GRAND PALAIS. N | / C’EST POUR CELA QUE
2/ PERSONNE NE SATCE QUON Y\ | | . n —7" CHRYSIOS ET MOI AVONS
| Y TROWE, CAR AUCWN DE CEX K8 [ | _ PRIS LE RISQUE DE TE TIRER
i\ QUE SARGON Y A ENVOYES DES GRIFFES DE SARGON
ET D ORCHIAS: POUR QUE
- TU DELIVRES MON FRERE

DU LABYRINTHE .

i
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POURQUO! LE FERAIS-JE, Sl CHRYSIOS T AIME 7 CHRYSIOS CE QUILENIYA VEUT TE DIRE, C'EST

ALORS QUE SARGON ASSEZ POUR T AVOIR NEST PAS IN GIER- QUE JE SUIS UN LACKE. C'EST D'AL-
DETIENT MA FEMME AIDEE A ME LIBERER, ® RIER COMME TOI, LEURS POURQUOI, CONTRAIREMENT A
ET MES ENFANTS PORQUOINE SE CHARGE- B THORGAL. C'EST ELLE, J'Al TOUJOURS FAIT MINE D AC-
- T-L PAS EGAEMENT DE @\ UN POETE, PAS CEPTER L AUTORITE DE SARGON.

SAUVER TON FRERE ? UN Hggr:é EFE P -

T |

h TIAGO N ’SA
grwrémm. éﬁ'r L DONNE-MO
A ARRACHE TA CETTE ARME
PETITE FILLE DONT TU
e AUX SABLES REFUSES DE
& MOUVANTS. TE SERVIR.

JACCEPTE DESSAYER DE SAWVER TON FRERE,
ILENIYA. MAIS APRES AVOR MIS AARICIA ET
MES ENFANTS EN SECURITE. CONDUISEZ-MO! A
L'ENDROIT OU SE TROWENT CES SARCOPHAGES.
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TR INEGT CEST LA, DERRIERE
Ll CE RIDEAU. D'HABITUDE,

:_'.'."; .r...r:. i 5 o
N Ay S T b e
.‘E}L.. . F"h:u_ E;"

LYAUNGARDE. Aok,
WSy TOUS LES HOMMES

2 DISPONIBLES DOVENT i
- ETRE A NOTRE £




TU VIENDRAIS ICL. TU 1. i

ET TES ENFANTS?

/ JE SAVAIS QUE N[
QUERCHESTAFEMME oo - &

o

ILS T'ATTENDENT DANS LE LABY-
RINTHE. C'EST BIEN LA QUE TU
VOULAIS ALLER, NON? A MOINS
QUE TU NE CHOISISSES DE COL-
LABORER AVEC MOI, CE QUI
SERAIT PLUS RAISONNABLE.

TU TIRERAIS SUR UN
HOMME DESARME ?

CE N'EST PAS TON
GENRE. ET PUIS,
TES NOUWEAUX AMIS
RISQUERAIENT D'EN
PATIR. REGARDE
DERRIERE TO!.

e

JE SAVAIS QUE JE || [
DEVAIS ME MEFIER Y/
DE CETTE PETIMTE
PESTE D'ILENIYA,
MAIS TO!, TU AVAIS
BIEN CACHE TON
JEU, CHRYSIOS.
DOMMAGE POUR
TOlI QUE TU NE

[

- geia W ke Bl -] g

LAIES PAS CACHE
JUSQU'AY BOUT.

C'EST CA L'HOMME QUE TU
AIMES, MA BELLE? CE NE SE-
RA PAS UNE GRANDE PERTE,

TU SERAS VITE CONSOLEE.

roA o

LA SEULE CHOSE N\
QUI ME CONSOLERAIT ~
SERAIT DE TE VOIR
CRILER DANS LES EN-
FERS, ASSASSIN |
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Y PRECIPITAIENT, PARAIT-IL, CEUX
QU LES TRAHISSAIENT. JE NE FAIS
QUE PERPETUER LA TRADITION.

LES GOUWVERNEURS D' ARCHEOPOLIS

DANGERS QUE RECELE CE
LABYRINTHE . TOUT CE QUE JE
N'EN A JAMAIS TROUVE LA
SORTIE, EN SUPPOSANT
QUILY EN AIT UNE, HAL

EVIDEMMENT, JIGNORE LES
SAIS, C'EST QUE PERSONNE

e

Nl
= — =
o)=e
=0 =
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JE SORTIRAI DE CE
LABYRINTHE, SARGON.
ET JE TEMPECHERA! DE

NURE . DEFINITIVEMENT.

... ENFIN

UN HOMME QUI A COM-

PRIS CE QUE TU
VALAIS VRAIMENT,

TA'S'TO' y
PETITE
PESTE!...

?

TU NE TES JAMAIS DEMANDE
— POURQUOI JE MONTRAIS TANT
N DE MANSUETUDE A TON EGARD

PARCE QUE JE VEUX QUE TU

i

Al e A
ke

1\ PORTES MES ENFANTS, ILENIYA.
"\ QUE TU PERPETUES MON SANG
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ILENIYA,

TWES |~

FOLE  J

12

TU AS SANS DOUTE COM-
MIS UNE FOLIE, MAIS
GRACE A TOI NOUS I
AVONS DE LA UIMERE. 4
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.. \ DE LA LUIMIERE ET UNE
B ARME . MALHEUREUSEMENT,

L JE N'Al PAS REUSSI A
~ TUER CETTE ORDURE.

TV SAIS BIEN QUE C'EST
IMPOSSIBLE . LE MECA-
NIGME U LABYRINTHE SEST
£\ ENCLENCHE, ON NE PEUT
A\, PLS RIEN POUR ELLE.

IL FAUT LA FAI-
RE REMONTER,
ORCHIAS! JE |
NE VEUX PAS

JE SUPPOSE QU'lL NE SERT A RIEN
D'ESSAYER DE SORTIR PAR OU NOUS
SOMMES ENTRES. CE QU NE NOUS
LAISSE QUUNE SEULE POSSIBILTE:
TROUVER UNE AUTRE ISSUE,
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Tu CROIS QUE NOUS T
AVONS UNE CHANCE? i g

e ey ; A y
e

# |'!_-"l~+ q -|:|: a1 M |.I !
Bd g l’f_ﬁ"' I . o

VIENS, SARGON. JE VAIS
SOIGNER. TA BLESSURE ET
FARE PREPARER LE DEPART
DE LA NAVETTE. A PRESENT
QUE NOUS SAVONS OU ALLER,
NOUS N'AVONS PLUS RIEN

A FARE ICI.

TANT QU'ON EST EN VIE, ON A
| TOUIOURS UNE CHANCE . POURRAS-TV
\  JAMAIS ME PARDONNER DE TAVOR
)\ ENTRAINEE DANS CE PIEGE?

v

C'EST A MO
DE ME FAIRE
PARDONNER.. ..

S| JE N'AVAIS PAS FAIT BRU-
LER VOTRE BARQUE SR
L'ORDRE DE SARGON. ..

NE PARLONS PLIS
DE CA. ET NOUS
AVONS AUTRE |4 L =AY -
QUE DECHANGER | | (N \NFLL
DES REGRETS. el B 4 VY %€
CETTE TORCHE |
NE VA PAS
NOUS ECLAIRER
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¥ SEPARONS-NOUS ET
PRENONS CHACUN UN
COULOIE DtFFE‘QENT

CE SERAIT LE MEILEUR
MOYEN DE NOUS PERDRE.
NOUS DEVONS RESTER
ENSEMBLE, Al CONTRAIRE .

W FlACS g,
| @ES D?@ﬂ 600

’iFHéﬂ@@g“

............

EH BIEN, QUATTENDEZ-
VOUS?2 VOUS N'AVEZ PAS

CONFIANCE DANS LE CHOIX
D'UNE MAIN INNOCENTE ?

TIENS, DESIGNE-MO!
UN COULOIR. CELUI
QUE TV VEUX.

e

e AR,

MAIS NON, MA CHERIE, CE _
NEST QUUN JEU. BIENTOT, i\
NOUS SERONS SORTIS DICI.  [JlieN



REVENUS A NOTRE
POINT DE DEPART !

i
L e

e Ly

MOURIR POUR MOURIR, A NON, REGARDEZ... LA & ET Sl CETTE CORNE CEUX QUL ONT CONCU CE

QUOI BON SE FATIGUER. CORNE TORDUE DE CE el INDIQUAIT LA DIRECTION MAUDIT DEDALE N'AVAIENT

CE PRETENDU LABYRINTHE BELIER-CI EST LA DROITE. |Gl A PRENDRE? CERTAINEMENT PAS

N'EST QUUNE PRISON . L'AUTRE, C'ETAIT LA By A DANS L'IDEE DE NOUS

%Aws 55VE; CEaT o GAUCHE . /e AN E  FACILITER LA TACHE.
IDENT. 8 WHS - AN N _—

5 e #_.;5-
»/ CE NE SOIT LA

27 DIRECTION A NE
A\ PAS PRENDRE... A




TIAGO, MON
PETIT FRERE,

LONGTEMPS,
J'EN Al PEUR.

LE LABYRINTHE VA SE
REMPLR DEAU ... NOUS

CE QUI METONNE, C'EST
QUE NOUS N'AYONS VU NULLE
PART LA TRACE DE CEUX QUI [
NOUS ONT PRECEDES I1C1. £

LEURS CORPS
ONT SANS DOUTE
ETE DEVORES PAR
DES RATS OV DES
INSECTES.

LES RATS NE
MANGENT PAS

C’'EST NOTRE CHANCE,
Al CONTRAIRE . CETTE
EAU DOIT FORCEMENT

SE DEVERSER QUELQUE
PART. SUIVONS LE FIL
DU COURANT ET NOUS
TROUVERONS LA SOR-
TEE. EN AVANT, LE PLIS

VITE POSSIBLE !

= -
= B i i

‘n\

i
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NOUS N'AVONS PAS TROWE LES RESTES
DE CEUX QUI NOUS ONT PRECEDES ICI.
PARCE QUE LEAU LES A EMPORTES. ELLE
DOIT DONC S'EVACUER. L EST POSSIBLE
QUE CE MUR SOIT UNE PORTE DONT LE
MECANISME EST CONCU POUR S'OWRIR
SOUS LA PRESSION LORSQUE LES
COULOIRS DU LABYRINTHE SONT
ENTIEREMENT REMPLIS.

DEMI-TOUR!
IL FAUT FAIRE
DEM"TOUQ;

VITE AVANT
QUE...

EEY> /piElCEsT &
i B?  EXACTEMENT CE QUE CEUX
: B QU ONT CONCU CE PIEGE

DIABOLIQUE ESPERENT QUE
LEURS VICTIMES FERONT. A =

UNE THEORIE '\ N ! e | | QUE LE GRAND ODIN
%&% D T ) (A ) NOUS PROTEGE.

| s f! f; '. i!_
FAISSE? 7

oo

i

{{l

|
i
T

T — o

MOURRONS. CE QU |3} it
TOUTE FACON &l | i

S — =, a

ASPIRE UNE GRANDE

GORGEE DAR, [E—

5

MA CHERIE .

MAINTENANT ;ﬁ I

P = = T -
- 3 <= .




LA, REGARDEZ,
UINE OUWERTURE |
DANS LA VOUTE... HORS D'ATTEINTE,
MALHEUREUSEMENT.

TA CEINTURE
VOLANTE? ...

DE ME PRENDRE
MA CEINTURE

ANTI-GRAVITE!

LS ONT OUBLE e T )
5 e QUEST-CE QUE TV

ATTENDS POUR TEN

i Vo - - L
— L L R [T .:-_ = e ': __| i - F _' _- - -
T e R i b L
s o N TR o e, A SR TN e Nl A rul




METTEZ LA
CEINTURE A TOUR
DE ROLE. TIAGO

VOUS EXPLIQUERA
COMMENT VOUS
EN SERVIR.
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PAS FACHE

T
S
&
-
GO
4

.

CRATERE DE CET

DECOLLER PAR LE
ANCIEN VOLCAN

ILS VONT LA FAIRE

-

EMPECHER.

IL FAUT LES EN

ROUTE!

NAVETTE EN

LA NAVETTE!
ILS ONT MiS LA

S N

-MOI

DONNE
LA CEINTURE ET
LE RAYONNEUR .

VITE,

—— et
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QUE VEUX- LA SEULE CHOSE \ . el & | PouRrQUOl, ' PARCE QUE JE NE

TU FAIRE ? POSSBLE. SINOUS RS o f ‘\ MC@l MON AMOUR, * POIRRAIS PLIS VIVRE EN
LES LAISSONS PORQUOI?...  LISANT MA LACHETE DANS

JE T AIMERA! POUR
L ETE:’QNITE ILEN!YA

D'HOMMES MOURRONT
Ol SERONT REDUITS
EN ESCLAVAGE.

.......

ADIEU, THORGAL. 1 JE TAvAls DEJA PAR-
PARDONNE-MOI DE ~ DONNE, CHRYSIOS. QUE
TAVOIR ENTRAINE , LES DIEIX TACCUEILLENT
DANS CETTE 8\ COMME TU LE MERITES.
AVENTURE.

-‘_ﬁ—“'—-ﬁ 5
=
T3
——— - 3 %Q_ﬁh )
; o
\ -~
ll-.--q- ool |
L- .
- AR :

; ,— 1 -
n—\.&‘_, ¢ S
= , s

e i

- _c-__.r-.-u-l-—r_
e D -
» = “. e
. H-.—-_'-_'} -II;J
r 1




N o

F 'H::: _-.-_-r-. = w_:#t_

l-f!.hﬁlﬁ__‘:t‘-:-:._,_\.:h—_— r e
-

i 1k
AN
3
r. .- ——

:- ______..:;_-.F -
= 3 - -!_;q___h r

L
——

———

47



1 C'esT EINI, MON AIMEE.
NOUS RENTRONS CHEZ

NOUS.

——
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DEJA PARUS:

La Magicienne trahie
L'lle des Mers gelées
Les 3 Vieillards du Pays d'Aran
La Galére noire

Au-dela des Ombres

La Chute de Brek Zarith
L'Enfant des Etoiles
Alinoé

Les Archers

Le Pays Qa

Les Yeux de Tanatloc
La Cité du Dieu perdu
Entre Terre et Lumiére

14,
15.
16.
17.
18.
19.
20.
21,
22,
23.
24,
25,
26.

Aaricia

Le Maitre des Montagnes

Louve

La Gardienne des Clés
L'Epée-Soleil
La Forteresse invisible
La Marque des Bannis
La Couronne d'Ogotai

Geéants
La Cage
Arachnea

Le Mal bleu

Le Royaume sous le Sable

1

f:
,,1!:-_':'-.-.':-.. "

www.lelombard.com
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7828

03616657
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